
LA

GRANDEUR

D E

JESUS-CHRIST,

O U

SERMON ſur les paroles de Saint

Paul , dans ſon Epitre aux

Epheſiens, Chap . 1 .

verf. 20.



Pag. 123

LA

GRANDEUR

D E

JESUS-CHRIST,

Ou SERMON ſur ces paroles de

Saint Paul , dans ſon Epitre

aux Epheſiens, Chap. 1.
verf. 20.

Et la faitſeoir à ſa dextre dans les lieux

celeſtes.

M
Es FRERES ,

L'ho
'Ecriture Sainte nous repreſente trois

hommes extraordinaires , qui par un

privilege vraiment admirable , ont été en

levez en corps , & en ame dans le ciel,

Enoch avant la Loi : Elie ſous la Loi , &

Jesus-Christ ſous l'Evangile. Enoch

pour la conſolation des Patriarches : Elie

pour
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pour celle des Iſraëlices , & J. CHRIST

pour celle des Chretiens. Mais il ſe trouve

de grandes & de norables differences, entre

leurs aſcenſions dans le ciel : & l'on y en

peut remarquer trois importantes, & myfte

rieuſes. La premiere eſt que pour Enoch

on ne ſçait point par quel moyen ilmonta

dans le Paradis. Le ſilence de l'Ecriture

nous en ôre la connoiſſance : il n'en eft point

parlé du cout , & il eſt dit purement & fim

plement que Dieu le prit , pour ne point

voir la mort. Pour Elie , on ſçait bien à la

verité le moyen de ſon raviſſement : ' mais

ce futun moyen terrible & formidable , un

tourbillon violent qui l'enleva d'une maniere

accompagnée de frayeur : au lieuque pour

J. CHRIST, on ſçait le moyen de fon af

cenſion , & dailleurs ce moyen eſt doux &

paiſible. Car ce fut une nuë agreable & lu

mineuſe , qui l'emporta tranquillement hors

du monde. Ce qui ſans doute repond par

faitement bien aux trois diſpenſations de

Dieu , ſous leſquelles ces trois grands hom

mes ont vécu . Enoch ſous celle de la natu.

re ; Elie ſous celle de la Loi ; & J. Christ

ſous celle de la grace . Car dans la diſpen

lacion de la nature , Dieu ne reveloic & ne

decouvroit point encore les moyens du ſa

lut, dont la manifeſtation étoit reſervée àun

aucre tems. Sous la Loi, il en donna plusde

connoiſſance : mais les tempêtes & les fou

dres desmaledictions divines, qui connoienc
contre
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gile , les

contre les pecheurs , faiſoient alors tant de

bruit, qu'on étoit dans de continuelles allar

mes : de ſorte qu'en ce tems- là on ne mon

toit au ciel , que comme par une eſpece de
tourbillon en tremblant. Mais ſous l'Evan

moyens
dú falut nous font tous con

nus , & mis dans une entiere évidence. De

plus ce ſont des moyens calmes & tranquil

les, parce que Dieu nous preſente ſa grace,

comme une douce nuée qui nousporte dans

le Paradis ſans frayeur. " La ſeconde diffe

rence , c'eſt qu'Enoch n'eutpointde temoins

de ſon enlevement, il ne fut vu de perſon

ne. Elie n'eut qu'un temoin ſeul, en la per

ſonne de ſon diſciple Elizée. Mais Jesus,

CHRIST eut pluſieurs temoins de ſon

aſcenſion glorieuſe. Tous ſes Apôtres le

virent emporter devant leurs yeux : ce qui

fut ainſi conduit avec beaucoup de ſageſſe.

Car dans la diſpenſation de la nature, Dieu
ne ſe declaroit encore publiquement à per

ſonne ; & s'il ſe communiquoit à quelques

uns d'entre les hommes , c'étoit en ſecret

par des aparitions , ou par des inſpirations

particulieres , dont il n'y avoit point de
temoins. Sous la Loi , il ſe revela un peu

davantage ; mais ce fut à un peuple ſeul, &
l'on

peut dire qu'il n'avoit qu'un temoin

de la bonté en la terre , cet Ifraël qu'il

adoptoit entre tous les peuples. Mais ſous

l'Evangile , il ſe manifefte à tout le mon

de , & il a une grande multitude de temoins,

qui
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qui apellent les hommes de toutes parts ,

à la connoiſſance , & leur montrent le che

min du ciel. La troiſiéme difference , c'est

qu'Enoch & Elie monterent ſeuls dans le

ciel , ſans compagnie , ſans ſuite , ſans me

ner qui que ce ſoit avec eux , par une prero ,

gative qui leur étoit entierement perſon

nelle. Mais J. CHRIST , en ſon aſcen

fion fur accompagné de pluſieurs , qui par

ticiperent au bonheur & à la gloire deſon

admirable triomphe. Car il eſt entierement

vraiſemblable , que ces Saints qui reſſuſci

terent avec lui , & aparurent à pluſieurs en

Jeruſalem , monterent auſſi avec lui , ou du

moins en même tems dans le lieu de la feli

cité , pour en jouïr éternellement en la com

pagnie. C'étoit pour nous aprendre que les

hommes peuvent bien eſperer d'aller au ciel ,

comme Enoch & Elie : mais ils ne peuvent pas

donnerce droit aux autres : ils ne peuvent pas

les y enlever avec eux , ni leur ouvrir ce haut

& éternel fanctuaire , où ils ne ſontreçus

quepar une grace purement perſonnelle &

particuliere. Au lieu que J. CHRIST Y

eſt allé , non ſeulement pour lui , mais auſli

pour nous : en montant dans la maiſon de

ſon Pere , il a enlevé en quelque ſorte avec

lui toute ſon Egliſe , il nous en a ouvert la

porte , il nous en a aſſuré le droit , il y éle

ve dès maintenant nos eſperances , & il у

élevera un jour nos perſonnes , pour les

rendre participantes detout le bonheur qu'il

y poſſede. C'eſt
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C'eſt que Saint Paul nous veut enſeigner

dans nôtre texte , quand il nous repreſente

que Dicu deploye dans les croyans la mê

me puiſſance , par laquelle il a reſſuſcité

J. CHRIST des morts, & l'a fait ſeoir à ſa
droite dans les lieux celeſtes. Car c'eſt pour

nous aſſurer , que la vertu ſalutaire de ſa gra

ce eſt ſi admirable , qu'elle produit en nous les

mêmes effets qui ont paru en nôtre Seigneur.

Que comme Christ a été reſſuſcité des

morts, & élevé enſuite dans les cieux par la

puiſſance de ſon Pere , auſſi ceux en qui

Dieu fait agir la merveilleuſe efficace de ſon

Eſprit , ont le bonheur & d'être reſſuſcitez ,

comme lui , & d'être enlevez avec lui dans

le ciel, pour entrer dans la communion de

toutes les gloires . Nous vous avons dejà

montré dans l'action precedente , comment

Dieu deploye en eux la même puiſſance par
laquelle il l'a reſſuſcité des morts. Il faut

vous faire voir maintenant , pourquoi l'A

pôtre a voulu ici ajoûter l'exaltation & la

ſeance du Fils de Dieu dans les lieux celeſtes.

Et pour vous en donner une droite intelli

gence , il nous faut conſiderer cette grandeur

& cette gloire du Seigneur à deux égards,

premierement à l'égard de Jesus lui-mê.

me qui en jouït ; & puis enſuite à l'égard

de fes Fideles qui y ont part : pour recon

noître comment il eſt vrai que Dieu de

ploye en eux la même puiſſance qui a fait

ſeoir ce Filséternel à la droite de ſonPere. Ce

ſeront
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feront les deux points de notre action , s'il

plaîtà ce grand Dieu nousprêter le ſecours

de fa favorable puiſſance , & élever nos

penſées & nos eſprits , pour vous parler de

l'élévation de fon Fils ſur le trône de la

gloire , comme nous l'en prions ici de tout

nôrre coeur.

Quand Saint Paul dir, que Dieu a fait

ſeoir notre Seigneur J.CHRIST à ſa droi

te dans les lieux celeſtes , il nous marque

dans ces paroles deux verirez également im

portantes ; l'une qu'il eſt dans les lieux ce

leftes , l'autre qu'il y eſt affis à la droite de

son Pere. Et pour la premiere ,vous ſavez

que Jesus écant ſorci du tombeau par une

reſurrection admirable , ne demeura pas en

la terre: il y paſſa bien quelques jours à la

verité, pour inſtruire ſes Diſciples , les aſſu

rer de la glorieuſe reſurrection, d'où depen

doit la foi de l'Egliſe , & la conſolation de

tous les liecles ; & les preparer à ce grand

æuvre de l'établiſſement de ſon regne , qu'ils

alloient entreprendre dans coucl'Univers par

la predication de ſon Evangile. Il donna

quarante jours à cet emploi digne de la

bonté & de la ſageſſe ; CHRIST par ces

quarante jours de demeure en la terre ayant

voulu effacer l'opprobre des quarante heures

de fa mort, en leur oppoſant aurantde jours

de majeſté & de gloiredans le monde , qu'il

avoit paſſé d'heures d'ignominie & de te

nebres dans le ſepulcre. Par là même

JE.
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1

JE SU S le Dieu de la grace voulut faire en

donnant l'Evangile , ce que ſon Pere le

Dieu de la juſtice avoit fait en donnant la

Loi. Car il s'étoit communiqué quarante

jours entiers à Moïſe ſur le Sinaï , & de

même ſon Fils voulut ſe communiquer qua

rante jours à ſes Apôtres , qui furent les He

rauts de la Nouvelle Alliance , & les fonda .

teurs de la Republique Chretienne. Mais

après ces quarante jours il fut élevé ma

gnifiquement dans le ciel , pour y vivre

dans une immortelle gloire auprès de ſon

Pere. Il le faloit necellairementainſi. Car

outre que nôtre ſalut , & le bien de ſon

Egliſe le requeroient ; il y a trois raiſons ci

rées de fa perſonne même qui le vouloient

abſolument. La premiere eft priſe de la con

dition , la ſeconde de ſes charges & la

fidere la condition , ce divin Jesus étoit
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il étoit bien juſte qu'il en reprît poſſeſſion ,

après avoir accompli l'æuvre que ſon Pere

lui avoit donné à faire en la terre : comme

vous voyez que les choſes naturelles retour.

nent chacune à leur centre , celles qui font

Tome IV . I lege.
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legeres enhaut, & les peſantes en bas, lors que

les raiſons qui les en éloignent quelquefois

ont ceſſé. Les charges de ce grand Sauveur

vouloient de toute neceſſité qu'il moncât

dans les lieux celeſtes ; car il écoit Roi , Sa

crificateur & Prophete. Comme Roi , il de

voit aller loger dansle ciel , qui eſt le lieu le

plus élevé de l'Univers, pour de là regner

ſur toute l'Egliſe , ſur la triomphante auſſi

bien que ſurcelle qui combat en la terre ;

& tenir couces choſes , hautes , moyennes &

bafies, terriennes & elementaires , aſſujetcies

ſous ſespiez. Comme Sacrificateur, il devoic

entrer dans le Sanctuaire celeſte avec le ſang

de ſon ſacrifice , pour le preſenter aux nari

nes de Dieu ſon Pere, & lui en faire fairer

une odeur d'apaiſement. Car le Sacerdoce

du ſouverain Pontife avoir deux parties eſ

ſentielles , l'une d'offrir la victime dans le

parvis, le grand & folennel jour des pro

pitiations ; l'autre de porcer le fang de la

bêre immolée dans le lieu très-ſaint , & là

interceder pour les pechez de tout le peuple ,

& de toute l'année. Jesus s'aquica bien

de la premiere parcie ici ſur la terre, quand
il s'offrit à Dieu fon Pere ici bas dans le

parvis de ce monde ; mais pour ſatisfaire

à la feconde, il faloit qu'il allâc enſuite dans

le ciel , qui eſt le vrai & éternel fanctuaire ,

pour preſenter fon ſang toûjours frais , &

toûjours vivant, & interceder pour les pechez

de tous les Fideles , & de tous les fiecles.

Jur.
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Juſques-là même que l'Apôcre ne fait point Heb. &

de difficulté d'affirmer que li J. CHRIST

écoit ſur la terre , il ne ſeroit pas Sacrifica

teur. Comme Prophete, il faloit encore qu'il
fûc élevé dans le ciel, pour envoyer de là

ſon Eſprit à ſes Diſciples, ſelon la figure

qui en avoit paru enla perſonne du Pro

phete Elie. Car lors que ce faint homme

fut ravi dans le ciel, Elizée qui le ſervoir

reçut la double portion de l'Eſpritqui s'é

toit repoſé ſur lui, pour continuër les fonc .

tions de ſon miniftere en Ifraël. Enfin tou.

tes les victoires de nôtre Seigneur deman

doient neceſſairement le ciel pour le lieu

de ſon triomphe ; car c'eſt la ville capitale ,

le principal Siege de l'Empire que les Prin

ces & les Rois ont accourumé de choiſir

dans les occaſions , pour y faire éclater leur

magnificence. C'étoit Rome qui étoit le

theatre des triomphes des anciens Romains.

Et ce fur dans Jeruſalem que le Seigneur

lui-même reçue les honneurs qui étoient dûs

au Meſſie , quelques jours avant ſa mort.

C'eſt pourquoi le Pereéternel éleva magni-,

fiquement le Sauveur du monde dans la Jeru

ſalem d'enhaut , pour couronner ſes victoi

res, & le recompenſer dignement de tous

ſes travaux , le faiſant ſeoir à ſa droite dans

les lieux celeſtes , commedit ici nôtre Apo

tre . Où vous voyez qu'il conſidere ici l'é

levation de J. CHRIST dans le ciel , com

me un effet de la puiſſance divine , laquelle

I 2 puiſ
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croire que

puiſſance , diſoit-il dans le commencement

de nôtre verſer, Dieu a deployée avec effica

ce en CHRIST , quand il l'a reſſuſcité des

morts , & l'a faic ſeoir à la droite : ſi bien

que ſelon Saint Paul , l'aſcenſion deJesus

dans les cieux n'eſt pas moins l'effet de la

puiſſance infinie de Dieu , que fa reſurrec

tion même. Car il ne faut
pas

le corps de CHRIST reſſuſcité fût d'une

matiere & d'une ſubſtance tellement dif.

ferente de celle qu'il avoit avant ſa mort ,

que ce fût un corps tout d'air & tout de

ciel, de même étoffe que les aſtres & les

étoiles , ſi bien que de lui -même il tendit

en haut , comme le feu , pår un mouvement

propre , qui venoic de la conſtitution de

ſon être en cet état C'étoit une des erreurs

d'Origene, & de pluſieurs autres Anciens ,

qui entendoient mal les deux qualitez que

1 Cor. Saint Paul donneaux corps reſſuſcitez, quand

il les apelle ſpirituels & celeſtes. JESUS lui

Luc. 2r : même confond cette vaine imagination

quand après la reſurrection glorieuſe il ſe

donne & de la chair & des os, en diſant à

fes Apôtres ; Voyez & touchez , un eſprit
n'a ni chair , ni os, comme vous voyez que

j'ai . Son corps donc même aprèscette admi .

rable reſurrection étoit un corps ſolide : non

comme l'air , ou le vent & les meteores ,

ou les rayons du ſoleil. Il ne faut pas
croi

re non plus qu'il y aic été porté ſimplement

par la puiſfance des Anges. Il eſt vrai que

15:

39.

CCS
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ces bienheureux Eſprits l'accompagnerent en

ſon aſcenſion : mais ce fut pour ſervir à la

gloire & à la pompe de ce magnifique triom

phe; & non pas pour en faire le miracle ,

par leurs ſeules forces. Ce fuc Dieu lui-mê.

me qui le produiſit par ſon éternelle & in

ſurmontable puiſſance , comme le remarque

formellement Saint Pierre au ſecond des Ac

tes , où il dit que Jesus a été élevé par

la dextre de Dieu ; c'eſt- à- dire , par ſon bras

tout-puiſſant. Auſli faloit -il toute la grandeur

de la force pour élever un corps humain au

deſſus , non ſeulement de toutes les regions

de l'air , mais de tous les étages des cicux ,

au deſſus du ſoleil & des étoiles , & au der

ſus de ce haut firmament , qui eſt ſi prodi

gieuſement éloigné de la terre , qu'après un

calcul & une ſupputation exacte , on a trou .

vé que ſi une pierre étoit jettée de ce fir

mament , elle demeureroit plus de cent ans

en chemin avant que de tomber ſur la terre .

Quelle merveille donc étoit-ce d'élever en

un jour , & peut-être même en une heure ,

en peu de minutes , le corps de CHRIST,

un corps de chair & d'os , au deſſus de ce

haut ciel, & le porter dans cet admirable

empyrée qui eſt le dernier étage de l'Uni

vers , & au delà duquel il n'y a plus que

ces immenſeseſpaces, qu'on apelle imagi

naires. C'étoit là un effet qui veritablement

ne demandoit pas une moindre cauſe

vertu coute -puiſſante. C'eſt pourquoiSaint
Paul

que la

I 3
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Paul dit que Dieu l'a deployée avec efficace

en CH R IST, quand il l'a fait ſeoir à ſa

dextre dans les lieux celeſtes. Il attribuë

cette merveille àDieu le Pere : mais ce n'eſt

pas pour ôter à ce grand Sauveurla gloire

de s'y être élevé lui-même , par ſa propre

puiſſance , puis qu'il étoit Dieu benit éter

nellement avec ſon Pere. Et c'étoit une

penſée autant abſurde qu'impie , que celle

de l'herecique Neftorius, qui concluoit que

J. CHRIST n'étoit pasDieu , de ce qu'au

commencement du Livre des Actes, il crou

voit qu'il eſt dit queJesus fut reçu en

haut, par le Saint Eſprit. Car outre que

ces paroles ſe peuventlire d'une autre ma

niere bien plus raiſonnable, en diſant que

JE s U s fut reçu en haut après avoir donné

ſes ordres aụx Apôtres par le Saint Eſprit ,

comme la verſion Latine& la nôtre l'ont bien

traduit : outre cela , dis -je , ces paroles ne

favoriſent nullement l'imagination de cet He.

retique ; parce que le Fils , & le Saint Er.

prit , n'ayant qu'une ſeule & même eſſence ,

ils n'ont aulli qu'une même puiſſance , une

même operation . Et ce quieſt l'ouvrage de

l'un , eltaufli infailliblement l'ouvrage de l'au

tre . Il en eſt de même du Pere. Car le Pere

& le Fils n'ayans qu'une même & indivifi

ble nature , n'ont auſſi qu'une même vertu

& une même action , ſuivant cettemaxime

Jeans. de l'Evangile, Quelque choſe que faſſe le

Pere , le Fils le fait auſſi ſemblablement.

C'eſt
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C'eſt pourquoi l'aſcenſiondenôtre Seigneur

dans le ciel eſt attribuée également au Pere

& au Fils: tantôt il eſt dit qu'il y a été éle

vé : tantôt qu'il y eſt allé lui-même. Saint

Paul donc ne veut pas ici conſiderer la puiſ

ſance du Pere , comme ſeparée , ou ſeule

ment comme diverſe ou même diſtincte de

celle du Fils : mais comme étantentierement

la même. Il la regarde comme la puiſſance

de Dieu commune aux trois Perſonnes de

l'adorable Trinité : ſi bien qu'il ne veut pas

que nous concevions moins le Fils , comme

l'auteur de fa glorification , que le Pere mê

me. C'eſt là une choſe qui diſtingue enco

re bien avantageuſemene l'aſcenſion de J.

CHRIST dans le ciel , d'avec celle de ces

deux grands hommes dont nous vous avons

parlé. Car il y a eu trois hommes extra

ordinaires élevez en corps & en ame dans

ces hauts lieux , qui font le ſejour de la feli

cité & de la gloire , Enoch avant la Loi ,

Elie fous la Loi , & J. CHRIST ſous l’E

vangile. Mais les deux premiers y furent

élevez par une puiſſance étrangere qui étoit

hors d'eux ; ils y.furent portez par une au

tre force que la leur , par celle du bras de

Dieu , qui voulut ſe deployer magnifique

ment en leur faveus , & les excepcer par

une grace ſpeciale de cette loi univerſelle

qui condamne tous les hommes à mourir une

fois. Au lieu que nôtre Seigneur y monta

par
fa vertu propre & perſonnelle , fans avoir

14
beſoin
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beſoin d'aucune aſſiſtance, que deſoi-même.

Auſſi Enoch & Elie ne montoient au ciel

qu'en qualité de ſerviteurs , ou tout au plus

de favoris , pours'y repoſer dans la maiſon

de leur maître. Mais J. Chris't y alloit

comme Fils,pourprendre poſſeſſion de l’Em

pire de ſon Pere. C'eſt ce qui parut même

par
la difference de leur enlevement. Car

Enoch fur enlevé au ciel : mais ſans pompe ,

ſans éclat, ſans même qu'il parût rien de ſon

depart aux yeux des hommes. Il eſt dit pu

rement & ſimplement que Dieu le prit pour

ne point voir la mort : ce qui temoigne af

fez clairement , que Dieu ne le retira que

pour le delivrer des miſeres de ce mon

de , & l'affranchir de la neceſſité de pal

ſer par le ſepulchre , ſans ſe propoſer autre

choſe. Elie veritablement y monta d'une

maniere plus pompeuſe & plus éclacante.

Mais ce ne fut pourtant que ſur un chariot ,

& un chariot fans ſuite , qui n'eſt que le train

& l'équipage d'un voyageur , qui tire païss

pour montrer que le but de ſon enlevement

n'étoit que de finir ſes pelerinages & ſes

courſes, pour l'introduire dans le repos éter

nel ; ſans pretendre lui communiquer d'au

tre gloire que celle-là. Mais J E sus monta

dans le ciel , d'une toute autre ſorte ; non

ſur un chariot , mais fur un trône ; & enco

re ſur un trône toui divin , tel que ſera celui

ſur lequel il paroîtra à la fin du monde

pour juger tout l'Univers : car il y monta
ſur
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cion ,

ſur unc nuée, ſuivi & accompagné d'Anges

qui l'environnoient dans une magnificence

inexprimable : pour ſignifier qu'il y alloit

nonſimplement, comme les hommes, pour

ſe repoſer, pour y borner leurs travaux : mais

pour y regner ,& pour s'y aſſeoir ſur le veri

table trône de Dieu, afin de commander à

toutes les creatures. C'eſt pourquoi Saint

Paul ne nous repreſente pas ici J. CHRIST,
comme étant ſeulement dans les lieux celeſ

tes , mais comme étant aſſis à la droite de

ſon Pere : ce quimarque un degré d'exalta

de dignité& de gloire au deſſus de

tous les Saints. Car c'eſt ce que veut dire ,

cette ſeance à la droite du Pere éternel.

Pour le bien comprendre il faut ſe ſouve

nir, que ni le mot de droite , ni celui de

ſeoir ne ſe doivent pas prendre ici au pié

de la lectre. Car, à proprement parler, Dieu

n'a ni main droite ni main gauche , puis

qu'il eſt eſprit, & qu’un eſprit n'a ni chair

ni os. Il ne faut point s'imaginer non plus

là haut un ſiege materiel, & un trône viſible

ſur lequel Dieu ſe tienne affis , pour avoir

ſon Fils allis de même à ſon côté. Ce le

roit une penſée indigne de la grandeur im

menſe & infinie de cet être ſouverain , qui

remplit les cieux des cieux . Que ſignifie

donc cette ſeance à la droite du Pere celeſte ?

Mes Freres , c'eſt une façon de parler en

tierement figurée , priſe de la coutume des

hommes parmi leſquels la droite eſt la place
d'honIs
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d'honneur. Car tous les hommes du mon.

de , anciens & modernes, dans tous les fiecles

& dans tous les païs , dans tous les Empire's

&les Etats de la terre , ſefont accordez dans

ce ſentiment d'eſtimer la droite plus hono

Gen.48: rable que la gauche. Vousle voyez dès le

tems des Patriarches , où Jacob qui avoit

perdu la vuë de vieilleſſe , voulant benir les

fils de Joſeph , & ayant mis ſa main droite

ſur la tête d'Ephraïm qui étoit le cadet , Jo

ſeph l'avercit d'en uſer autrement , parce

qu'il lui ſembla que l'aîné devoit avoir l'hon

neur d'être benit de la droite. Celui -ci ,

dit - il , en lui preſentant Manaffé, celui-ci eft

l'aîné , mers la droite ſur lui . De même il

elt remarqué de Salomon , qu'ayant apris

I Reg. 2: que fa mere Beerfabée le venoit trouver,

il lui fit mettre un ſiege à la main droite de

ſon crône , comme étant le lieu le plus hon

nête & le plus conſiderable ; & dans le

Pſeaume quarante -cinquiéme qui est un Epi

thalame ſur le mariage de Salomon avecla

Princeſſe d'Egypte, il eſt remarqué que ſon

épouſe éroit à la main droite parée d'or d'O.

phir, parce que la Reine a le premier rang

de gloire & de majeſté après le Roi fon

époux . C'eſt pourquoi l'on voit dans l'E

vangile, que la femme de Zebedée fe figu

rant dans le regne de J. CHRIST une ma.

gnificence mondaine demandoit pour un de

les enfans qu'il fûc aſſis à la droite, c'eſt-à

dire , qu'il eût la premiere place après lui.
Et

19.

Marc

10:37
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Et c'eſt pour s'accommoder à cet uſage qui

donne la preference à la droite , que le Fils

de Dieu decrivant la forme du jugement der

nier dit, que les Elus ſeront à la droite , &
Mathi

les reprouvez à la gauche. Encore aujour.25+ 34
d'hui ce ſentiment & cette coutume dure

parmi tous les peuples, fi vous en exceptez

ſeulement les Turcs, qui conſiderent plus la

gauche que la droite, & qui en font la pla.

ce d'honneur : mais c'eſt par une fantaiſie

qui vient de leur humeur belliqueuſe , &

de l'eſtime aveugle qu'ils ontpour les armes.

Car il eſt certain que l'épée le portetoûjours

au côté gauche , ſi bien , diſent-ils , que

donner la gauche à quelqu'un , c'eſt le ren

dre en quelque forte maître de ſon épée :

c'eſt luiſoumettre ſon épée , & lui temoi.

gner par là une entiere confiance , comme ſi

on lui mettoit ſa vie entre les mains. Hors

certe nation ſeule qui peut bien encore palo

fer pour barbare, à cauſe de la rudeſſe , de
l'incivilité & .de l'ignorance qui y regne ,

tous les autres hommes ont donnée l'avan

tage& la préeminence à la droite.

D'où vient, direz- vous , cette coutume ſi

generale , ſi ancienne , ſi univerſellementreçuë

par tout ? Mes Freres , c'eſt ce que pluſieurs

ont recherché avec grand ſoin , & on a eu

là-deſſus quantité de penſées fort differen

tes. Je ne m'amuſerai pas à les raporter , &

me contenterai de vous dire ce qui nous

paroît de plus raiſonnable. J'eſtime donc

que
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que l'honneur & l'avantage que l'on attache

à la main droite a ſon fondement dans la

nature même. Car il eſt certain que les

parties du côté droit de nos corps ſont plus

fortes, & plus vigoureuſes que celles du cô

té gauche. L'un des Princes de la Me

decine, le fameux Galien dans ſon livre de

l'uſage des parties a fait un chapitre exprès

pour le montrer. Et il le prouve par des

raiſons très- puiſſantes. Mais comme elles

ſont priſes de l'Anatomie , & qu'il y en a de

trop curieuſes pour cette chaire , où il ne

faut que des choſes accommodées à la por

tée detout le peuple , nous nous en abſtien

drons ici , & nous nous arrêterons ſeule

ment à deux remarques qui font de la com

petencede chacun : l’une que le mouvement

de tous les animaux en general commence

par le côté droit. Car depuis les hommes

juſques aux bêtes , tout ce qui ſe meut com

mence toûjours à ſe remuër par la partie

droite. C'eſt le pied droit qui ſe leve & s'a

vance le premier , quand nous venons à mar
cher. Et de là vient que les Aſtronomes

voulant alligner des parties au ciel , mettent

l'orient pour ſon côté droit , parce que c'eſt

par ce côté-là que commenceſon mouvement ,

& que tous les aſtres roulent d'orient en oc

cident , dans leur courſe journaliere. L'au.

tre que le foye qui eſt un des plus grands

foyers du corps humain , & l'un des viſce

res qui de quelque façon que ceſoic , ſerc

le
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le plus à la chaleur nacurelle , fe trouvane

au côté droit , les parties qui font de ce côté

là doivent ſe reſſentir davantage de cette cha,

leur vivifiante , quieſt le principe & des mou .

vemens & des actions , & de toutes les fonc

tions animales. Auſſi remarque -t -on , & que

les vaiſſeaux du côté droit ſont plus grands ,

ce qui les remplit de plus d'eſprits ;& que

les muſcles de ce même côté ſont plus fer

mes & plus ſolides , ce qui les rend plus forts ,

& plus vigoureux. La nature donc ayant

donné des avantages conſiderables au côté

droit , tous les hommes par un ſentiment na

turel ſe font portez à l'eſtimer , à le cherir ,

& à l'honorer plus que l'autre.l'autre. C'eſt pour

quoi l'on a donné le nom de droit à tout

ce qui eſt bon & avantageux , en quelque

genre & en quelque maniere que ce puiſſe

étre. Car onanommé droit, tantôt ce qui

étoit heureux & favorable ; comme au con

traire ſiniſtre , c'eſt - à -dire gauche, ce qui eſt

malheureux & dommageable : les Anciens

diſoient, un Dieu dextre & un ciel dextre ,

pour dire un Dieu & un ciel propice : & fi

les Payens autrefois dans leurs augures eſti

moient que le tonnerre qui ſe faifoit ouïr a

gauche étoit un bon ſigne, & un preſage de

bonheur , c'étoit neanmoins par l'eſtime du

côtédroit , parce , diſoient-ils , que ce qui

étoic à gauche aux hommes, étoic à droit aux

Dieux , & que ce tonnerre qui recentiſſoit du

côté gauche en la terre , étoit en la main

droi
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droite de la Divinité qui le manioit, & qui

le gouvernoit dans le ciel. Tantôt on a nom

me droit ce qui étoit cher & precieux , & ce

fut par cette raiſon que Jacob appella leder

nier de ſes enfans Benjamin , c'eſt-à-dire ,

fils de la dextre , parce qu'il étoit forti de

çette chere & bienaimée Rachel, pour la

quelle il avoit une affection ſi tendre & fi

vehemente: & quand nôtre Seigneur dans

ſon Evangile nous veut obliger à renoncer

à tout ceque nous avons de plus pretieux

& de plus conſiderable au monde, plutôt

quede perdre nôtreſalut , il exprime cela

par le pié droit qu'il faut couper , par la

main droite qu'il faut retrancher, par l'oeil

droit qu'il faut arracher , pour conſerver en

nous le grand treſor de la piecé. Tantôt on

a employé le nom de droit , pour ſignifier

ce qui eſt juſte , ſage & vertueux ; comme

au contraire celui de gauche , pour denoter

ce qui eſt vicieux , extravagant & criminel.

Et il ſe trouve là - deſſus unpaſſage fort re

Verf.2. marquable au dixiéme de l'Eccleſiaſte , où

Şalomon dic que le ſage a le coeur à la droi

te , & que le fou à le cæur à la gauche.

Comment , direz -vous , y a - t - il de deux

fortes de compoſition du corps humain ? Les

ſages naiſſent- ils autrement formez que les

fous ? les uns ont- ils le cæur autrement pla

cé que les autres ? n'eſt - il pas inoüi que le

ceur foit au côté droit ; & n'eſt-ce pas une

des choſespar oùde tout tems on a diſtingué
l'hom
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l'homme d'avec le reſte desanimaux , ence

que ceux-ci ont le cour juſtement au milieu

de la poitrine, au lieu que la pointe de ce

lui de l'homme decline vers le côcé gauche ?

Comment donc ce ſavant Roi , qui n'étoit

pas moins grand Philoſophe , que grand

Prince , a -t-il pu dire que leceurdu lage écoit

à fa droite ? C'eſt que par le droit & le gau

che en ce lieu , il entend le bon ſens & le

mauvais , la raiſon & l'extravagance , la ver

tu & le crime. Si bien que ſon intentioneſt

de dire , que le coeur du lage ſe tourne toll

jours du côté de la raiſon , de la juſtice &

de la piecé : au lieu que celui des fous eſt

tourné vers la fociſe , vers l'iniquité & levice.

C'eſt pourquoi St.Jerome dit qu'il n'y a rien

de gauche dans le juſte: que tout y ert droit .

Et il fait là-deſſus une remarque, qui peuta

être n'eſt pas forc ſolide , mais qui eſt in

genieufe; c'eſt, dit- il, que dans l'Evangile

J.CHRIST nous commande quand on nous

frape en la jouë droite , de tendre l'autre

comme ſi c'étoit encore une autre jouë droi

se .. Pourquoi ? C'eſt , dit -il , qu'il n'y a

rien de gauche dans le fidele , & que tout y

cft droit. Enfin , Mes Freres , la droite

ş'employe ordinairement pour marquer ce

qui eft honorable ; & c'eſt ainſi que nous

parlons tous les jours de donner la droite ,

pour temoigner le reſpect & la conſideration

qu'on a pourune perſonne. C'eſt de mê

me qu'on faic ſeoir à la droite ceux à qui

l'on
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5

l'on veut donner la place d'honneur : quand

donc il eſt dit que Dieu a fait ſeoir à la

droite J. Christ dans les lieux celeſtes ,

cela ſignifie proprement qu'il lui a donné la

premiere place dans ſon palais éternel: qu'il

a le plus haut rang de felicité & de gloire ,

d'autorité & de majeſté dans le Paradis :

qu'il eſt le premier après ſon Pere , & que

Dieu l'a aſſocié avec lui à l'Empire de l'U

nivers. Car Dieu eſt conſideré , comme un

Monarque aſſis ſur le trône , qui a fait ſeoir

fon Fils à ſa droite , pour l'établir ſon

Lieutenant General, & lui commettre le gou

vernement tant de l'Egliſe que du monde.

C'eſt pourquoi il parle de cette ſeance à la

droite de Dieu , comme d'une choſe qui lui

eſt toute ſinguliere, &qui l'éleve au deſſus,

non ſeulement de tous les hommes , mais de

Heb. 1. tous les Anges. Car , dit-il, auquel des

Anges a -t-il jamais dit , fieds toi à ma droite ?

& la ſuite de nôtre texte montre bien qu'il

entend par là la domination generale ſur tout

le monde. Car après avoir dit qu'il l'a fait

ſeoir à ſa droite dans les lieux celeſtes , il

ajoûte, par deſſus toute Principauté, & Puif

ſance , & Vertu , & Seigneurie , & par deſſus

tout nom qui ſe nomme non ſeulement en

ce ſiecle , mais auſſi en celui qui eſt avenir ,

& a aſſujeci toutes choſes ſous ſes pieds.

Ainſi ce divin Jesus qui s'étoit abaiſſé

juſqu'aux enfers , eſt maintenant exalté par

deſſus tous les cieux ; lui qui avoit payé le

tri
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tribut à Cefar , compte maintenant tous les

Empereurs au nombre de ſes tributaires , & il

voit tous les Princes de la terre obeïr de

gré, ou de force , aux ordres de fa volonté.

Lui qui avoit été condamné par un petit Ju

ge de Province, eſt maintenant le jugede tous

les Juges , le Souverain de tous les Magiſtrats

du monde , & il doic juger un jour tous

les vivans & tous les morts. Lui quiavoit

eu beſoin de la conſolation d'un Ange, eft

maintenant en un état de grandeur & de

majeſté où tous les Anges de Dieu l'ado :

renr. Lui qui avoit été attaché à une croix

ignominieule, où les plus miſerables de tous

les hommes lui diſoient des outrages & des

infolences , eſt maintenant aſſis ſur un trô .

ne de lumiere , autour duquel les plus glo .

rieuſes de toutes les creatures enconnent

inceſſamment ſes louanges; car Dieu l'a fait

feoir à la droite dans les lieux celeſtes. Voi

là ce que l'Apôtre nous a voulu marquer

en J. CHRIST.

Mais il ne faut pas nous arrêter à la per

ſonne de ce grand Sauveur , il faut paſſer à

la conſideration des nôtres. Car c'eſt là le

but & l'intention de Saint Paul. Il dit que

la puiſſance par laquelle Dieu a éleve ſon

Fils dans les lieux celeſtes, & l'a fait ſeoir à

ſa droite , eſtla même qu'il deploye en nous

qui croyons. C'eſt la mêmepuiſſance, dic

ce Saint Apôtre. Pourquoi avance-t-il cet

te doctrine ? Dieu nous éleve-t- il comme

Tome IV . K fon
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fon Fils dans le ciel ? Ne nous laiſſe - t -il pas

vivre ici ſur la terre , après qu'il nous a re

generez par ſon Eſprit ? N'eſt -ce pas le lieu

de nôtre ſejour , le champ de nos combats ,

la carriere de notre courſe, le païs de notre

pellerinage ? N'eſt -ce pas en la terre que

nous inſtruiſons nôtre foi, que nous exerçons

nôtre charité , que nous temoignons nôtre

repentance , que nous pratiquons nos bon

nes œuvres, que nous faiſons luire la lumie.

re de nos bons exemples ? Pourquoi donc

l'Apôtre dit-il que la puiſſance par laquel

le nous croyons eſt celle-là, même par la

quelle il a fait ſeoir fon Fils à la droite ,

puis qu'il ne nous y fait pas ſeoir comme
CHRIST ? Certainement il a raiſon de

s'exprimer de la forte , parce que Dieu en

nous apellant efficacement à la foi , & en

nous regenerant par la vereu de fa grace ,nous

éleve effectivement dans le ciel avec J. C.

dès cette vie. Il nous y éleve ſpirituelle

ment , en y, attirant nos caurs & nos af

fections : nos eſperances pour vivre dès la

terre comme bourgeois des cieux , & con

citoyens des Anges. Les vrais Fideles ſont

en la terre , mais comme n'y étans point :

leur ame & leur eſprit eſt dans le ciel .

y tendent, ils y aſpirent de toutes leurs for

Leur foi les y achemine , leur efperan

ce les y éleve , leur charité les y poufle ,

leur zèle les y tranſporte ; & ils reſſemblent

à ces Cherubins del'Arche , dont les piez

Ils

étoient

ces .
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étoient bien poſez ſur le Propitiatoire, mais

les ailes en écoient élevées & étendues en

haut , comme s'ils euſſent été prêts à s'envo .

· ler . Car de même les veritables Chretiens

ont bien leurs piez ſur la cerre qui les porte ,

mais leurs affections , comine des ailes , s'é

tendent enhaut , & les ciennent toujours en

état de prendre leur vol vers les lieux celeſ

tes. Ils font comme les Iſraëlites en Baby

lone. Car dans ce païs étranger & idolâtre

oùils étoient, ils ſoupiroient lans ceſſe après

leur chere Jeruſalem , dont ils étoient exi..

lez ; ils y porcoient continuellement leurs

penſées & leurs ſouhaits ; ils y tournoient

leurs yeux : ils y adreſſoient leurs væux &

leurs prieres ; & ils ne deſiroient rien avec

tant d'ardeur que d'y recourner. De même

l'Iſraël ſelon l'Efprii, les vrais enfans de la

promeſſe , qui ont non le fang, mais la foi

d'Abraham , pendant leur cxil en ce mon.

de , qui eſtpour eux un païs étranger & in

fidele , ils ſoupirent ardemment après la Je.

ruſalem d'enhaut , qui eſt leur vericable pa

trie ; ils y porcent à coute heure leurs re.

gards , ils y enyoyent leurs prieres , & ils at

tendent avec une fainte impatience le jout

quiles en doit mettre en poſſeſſion ; Mon de .

fir , diſent- ils avec Saint Paul , mon delir

tend à deloger , pour être avec CHRIST',

ce qui m'eſt beaucoup meilleur. Là où eſt

leur treſor , là eſt leur cours & là où eſt

leur coeur , ils ſont reputez y être en per

Ka ſon



148 La Grandeur

fonne, parce qu'en effet ils y ſont par la

principale & la plus excelente parcie d'eux

mêmes , qui eſt leur ame.

Il eſt vrai, Mes Freres, que cette éleva.

tion du coeur de l'homme dans le ciel n'eſt

pas une choſe aiſée , parce que naturellement

nous tenons fi fort à la terre , qu'il faut une

force extraordinaire pour nous en detacher

& tourner nos affections d'un autre côté.

C'eſt pourquoi Saint Paul veut que la tou

te-puiſſance divine y ſoit neceſſaire , & que

pour en venir à bout Dicu deploye en nous

cette même puiſſance infinie, par laquelle il

a reſſuſcité fon Fils des morts , & la faic

ſeoir enfuite à la droite dans les lieux celer

tes. Car il n'eſt pas croyable combien nous
tenons à la terre. Les arbres n'y ſont pas

attachez par de fi fortes racines que nous.

Les pierres ne ſont pas ſi difficiles à élever

cnhaut que nos coeurs. Il falut deux An

ges , pour arracher Loth de Sodome: mais

tous les Anges du ciel ne fauroient detacher

un cœur de la terre . C'elt un ouvrage qui

demande toute la puiſance du maître des

Anges. Nous y ſommes collez ſi forte

ment , qu'il ne faut pas moins qu'un Dieu ,

pour nous en deprendre. Mille liens nous

y attachen . L'avarice , l'ambition , la vo

lupté, les plaiſirs , les honneurs , les diver

tiflemens du ſiecle & les vanitez du monde

ſont autant de chaines qui nous y arrêtent.

Et la chair eſt comme un poids exceſſif qui

char .



de Jesus-Christ.
charge nos ames , & qui les attire enbas.

Nous reſſemblons parfaitement à cette fem .

me dont il eſt parlé dans l'Evangile , &

de laquelle il elt dit qu'elle étoiccourbée

vers la terre dès ſa jeuneſſe , & qu'elle ne

pouvoit aucunement ſe redreſſer. Celui- là

ſeul qui la guerit par la vertu miraculeuſe ,

peut nous élever l'eſprit dans le ciel . Il fe

trouve aujourd'hui des Philoſophes celebres

qui ſoutiennent, que la terre toute enciereeſt

un grand aimant, dont il ſore continuelle

ment des eſprits , & de certains petits cro

chets inviſibles, qui attirent les choſes vers

elle , & que c'eſt pourquoi l'on voit tous les

corps deſcendre vers la terre , les uns plus

vite , les autres plus lentement , ſelon qu'ils

ſont diſpoſez à recevoir l'impreſſion de ces

hameçons ſecrets qui en fortent. Si cette opi,

nion eft incertaine dans la Phyſique, il faut

la reconnoître pour conſtante& paur indu .

bitable dans la Morale. Car la terre eſt ve.

ritablement un grand aimant pour les home

mes. Elle a une force incroyable pour les

actirer. Il n'y a pointd'hameçons ni de

crochets pareils à ceux dont elle retient les

cours. Jugez en par l'écat où pluſieurs fe

trouvent en la mort. Car on envoit qui ne

ſe peuvent reſoudre à quitter la terres, lors

même qu'il en faục partir, & que l'heure de

leur delogement eſt venuë. C'eſt une nes

cellité indiſpenſable de s'en ſeparer ; & ces

pendant ils y tiennent encore par leursres

gretsK 3
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grers & par leurs deſirs : vous les enten-.

drez dire d'une voix mourance , avec des

paroles entrecoupées , au milieu de mille

foupirs qui temoignent la diſpoſition de leur

ame, Abandonnerai-je mes biens & mes ri

cheſſes, qui merendoient fi accommodé &

fi conſiderable en la terre ? Serois -je privé

de mes contentemens & de mes plaiſirs ,

qui me faiſoientpaſſer ſi agreablementla vie!

Quiterai-je mes belles maiſons, mes jardins

delicieux , mes charges honorables & glorieu

fes? Perdrai-je la douce compagnie de mes

amis , la chere preſence de mes enfans ,

Pheureuſe poſſeſſionde mes meubles exquis

tous les autres avantages que je trouvois en

ce monde ? Juſques au dernier moment ils

continuënt dans ces penſées inutiles. Tou.

tes les remontrances de leursPaſteurs , toutes

les conſiderations de l'éternité , toute la

grandeur de la maladie , toute la preſence

dela mort ne les peuc obliger à ſe diſpoſer

autrement: & dans l'inſtançmêmequ'ils ſont

árrachez de la terre , leur coeur y eſt encore

enraciné , tant il eſt difficile de s'en dera

cher : tant c'eſt un ouvrage impoſſible aux

forces humaines. Il faur , Mes Freres , cou .

te celle de Dieu pour le produire. Il faut

que la mêmepuiſance qui éleva le corps de

Je su s dans le ciel, ſoit celle quiy élevel'amc

des hommes ; de ſorte que quandvous voyez

une perſonne ſe detacher ſaintement& chree

tiennement dela terre , comme par la gracę

23 de
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de Dieu , nous en voyons ſouventdes exem

ples extremement édifians, dites hardiment

que c'eſt Dieu qui agit en eux , que c'eſt ſon

Eſprit qui les anime, que c'eſt la main ce
lelte qui a coupé les racines naturelles de leur

cæur ,que c'eſt ſon bras tout-puiſſant qui les

acrire à lui ; & par là concluez qu'ils ſont

à Dieu , & concevez une fermeaſſurance

de leur ſalut éternel .

Mais ce n'eſt pas ſeulement en eſprit que

Dieu éleve ſes Fideles dans le ciel , en leur

faiſant la grace d'y porter leurs penſées &

leurs deſirs dès cette vie. Il les y porte en:

fuite réellement & effectivement , quand

il les retire de la terre , pour les introduire

dans ſon fanctuaire en la compagnie de leur

Sauveur. C'eſt ce qu'il vouluc nous faire

connoître dès la premiere creation de l'hom

me. Car il le forma d'abord en la terre , hors

de l'Eden ; & puis il le tranſporta dans ce

beaa jardin , & dans ce merveilleux paradis ;

qu'il avoic rempli de toute fortededelices;

pour ſignifier que dans la nouvelle creation ,

qui ſe fait par la vercu de la grace , l'homme

paſſeroit quelque tems ici ſur la terre ,

qu'après Dieu l'éleveroit dans le ciel qui eſt

le vrai Paradis , le veritable Eden , où ſe trou .

vent des delices infinies. Dieu donc deploye

ſans doute , dans ceux qui croyent la même

puiſſance , par laquelle il a fait ſeoir ſon Fils

à fa droite dans le ciel , puis qu'il les y loge,

chacun en ſon tems , avec ce grand Sauveur,

pourK 4%
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1

pour y jouïr de la même felicité. Et ce qui

eſt très-remarquable, c'eſt qu'il les y éleve

tout de la même maniere que lui . Car J E

Sus monta au ciel en deux fois , & en deux

états. Premierement en ſon ame ſeparée ,

pendant que ſon corps fue dans le tombeau :

d'où vient qu'il diſoit au bon larron ſur la

croix ; Aujourd'hui cu ſeras avec moi en Pa

radis : & qu'en rendant le dernier ſoupir il

s'écria , Pere , je remets mon eſprit entre tes

mains . Enſuite il y alla en corps& en ame

après ſa reſurrection , le jour de ſon aſcen .

ſion triomphante. Il en arrive de même

aux Fideles ; car leur ame , immediatement

après la ſeparation du corps , eſt élevée dans

les lieux celeſtes , pour y contempler la fa

ce de Dieu, & y vivre dans les lumieres de

ſa gloire. Et puis leur corps rejoint un jour

à leur ame , y ſera auſſi porté , pour y por

ſeder en commun , dans une union écerncl

le la beatitude des Saints. C'eſt donc la

même puiſſance qui agit dansJ. CHRIST ,

& dans les croyans : la même qui a élevé

J. Christ dans le ciel , eſt celle qui y

porte ſes membres , pour être tous couron .

nez de la même gloire.

- Il eſt vrai qu'on y peut trouver quelque

difference. Car pour J. Christ Dieu le

prieà ſoi auſſi-côcaprès la reſurrection d'en

tre les morts ; mais pour nous il ne nous

traite pas de même. Il ne nous met pas en

poſſeſſion de ſon ciel , auſli-tôt après nôtre

rege
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regeneration , qui eft nôtre reſurrection fpi
rituelle . It nous laiſſe ramper & languir

encore long tems sur la terre. : Il nous y
laiſſe traîner une miſerable vie , ' qui eſt plei

ne d'infirmitez & de foi Yes, rongée d'ena

nuis , traverſée de maux , & perſecutée

d'une infinité d'afflictions. Pourquoi en

uſe -t - il de la forte ? Car puis que la puiſſance

par laquelle nous croyons , eſt la même qui

a mis J. CHRIST dans les lieux celeſtes

il ſemble que quand nous avonscru une fois

fincerement & veritablement en Dieu , il

devroit nous élever dans ſon ciel , comme il

y ficmonter ſon Fils dès qu'il fut reſſuſcité.

Ne ſommes -nous pas predeftinez à être ren

dus conformes à ſon image ? Ouï , Mes

Freres , nous devons lui reſſembler pour pola

feder le même bonheur, la mêmeexaltation ,

la même gloire , : le même ciel. Mais non

pas dans le même tems ; & il doit y avoir

de la diverſité entre lui , & nous à cet égard .

Car J. CHRISTreſſuſcité étoit pleinement,

entierement & parfaitement faint , fans ay.

cune tache , ſans aucun petit levain de pe

ché ; s'étoit le faint des faints. Rien donc

n'empêchoit que dans ce moment il ne prîc

poffeffion de la gloire , quia une liaiſonna

turelle avec la ſainteté. Dès avant ſa mort

il avoit bien une ſainteté non moins ac

complie ; mais il étoit alors chargé des pe

chez de tous les hommes, dont il s'étoit

rendu le pleige , &pour leſquels il devoic

fatis,KS.
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fatisfaire à la juſtice de ſon Perc ; fi bien

qu'en cet état il ne pouvoit pas monter dans

le ciel , ſans avoir auparavant porté les pei.

pes de nos crimes , payé pour ceux qu'il

avoit cautionnez is. Dieu. Mais quand

une fois il en fut quitte, & qu'il n'eut plus

rien à demêler avec le peché dont ſon ſang

avoit fait l'expiation en la croix , alors ſa par

faire ſainteté requitqu'il ne fut pas pluslong

tems privé du bonheur qui lui étoit dû , &

qu'il ne demeuråt pas davantage ſeparé d'a

vec ſon Pere , dont le ciel eſt le palais , &

le trône. C'eſt pourquoi il y montaauſſi

tôt. Mais pour nous, notrecondition eſt bien

differente. Car quand nous avons reçu le

don de la foi , nôtre fanctificacion n'eſt pas

parfaite . Il ſe trouve encore en nous des

imperfections en grand nombre , qui ne ſe

corrigent que peu -à-peu : des convoitiſes

criminelles , qui ne s'éteignent qu'avec le

& qui ne ſe détruiſent entierement

que par la mort : parce que la mort ruinant

en nous les principes de la nature ,donne

lieu à l'accompliſſement& à la conſomma.

tion de la grace dans nos ames. C'eſt pour

quoi le peché étant en nous , Dieu nous

laiſſe encore en la terre pour le combattre :

il nous envoye des maladies 8.des afflictions

pour le mortifier ; & il nous couche enfin

dans le ſepulcre pour l'y enſevelir , & l'abolir

avec notre chair à laquelle il eſt inſeparable

ment attaché en cette vie.

tems ,

Mais ,
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Mais , dites-vous , Dieu pourroit dès le

moment de notre vocation à la foi nous ren

dre parfaitement ſaints: & par ce moyen

nousrendre auſſi-côr jouïſſans de la ſouve

rainc beatitude , ſans nous laiſſer ſi long tems

fujetsaux calamitezdela vie , & aux frayeurs

de la mort. Je l'avoue, il le pourroit ; car

rien ne lui eſt impoſſible : mais il ne le veut

pas , & cela nous doit ſuffire. Et d'ailleurs

cequ'il ne le veutpas , c'eſt parune ſageſſead

mirable, parce que le monde periroit. Et ſa

fubfiftance deviendroit entierement impoſſi.

ble dans l'état qu'il eſt aujourd'hui, fi Dieu

rendoit la faintecé de ſes enfans parfaite &

fans defaut dèscette vie. Car s'ils étoient juſtes

& purs , comme les Anges du ciel , ils ne

pourroient plus s'occuper aux fonctions baſ:

fes, groſſieres & terreſtres de cetce vie ani,

male ; parce qu'il n'y a pointde proporcion

ni de convenance entre une fainteté accom

plie , & des occupations ſi checives & fi mi

ſerables. Seroit-ce uneoccupation convenable

à un ſaint parfait, de paſſer les jours entiers

avec une truelle à la main , à bâtir une mu

raille ; ou avec un marteau à forger ſur une

enclume ; où avec une beche à fouïr la tér

re ; où avec une charruë à tourner & retour .

ner un champ ? Et ſi vous parcourez tous

les emplois plus nobles & plus relevez qui

fe rencontrent entre les hommes, vous n'en

trouverez point qui ne vous paroiſſe indigne

d'une
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d'une ſainteté conſommée. ' N'y eût ilme

me que les fonctions ordinaires de cette

vie corporelle, comme de manger , de boi

re , de dormir , de fe coucher, de fe lever,

& derouler toûjours dans un cercle demê

mes actions , qui deviennentennuyeuſes avec

le tems, &qui degoûtent ceux qui ontquel

que élevation d'efprit ; vous jugerez bien

qu'elles ne s'accordent pas avec l'état d'une

ſainteté pleine & achevée. Si donc Dieu

rendoit les enfans entierement juſtes en ce

monde , il faudroit de deux choſes l'une ; ou

qu'on vît desfaints parfaits & accomplis paf

fer leur vic à maçonner , forger , fouïr,

manier 'une fourche & une charruë; ce qui

fans doute ſeroit indigne', & malaccordant

avec la perfection de leur amc; où qu'il n'y

elle quedes garnemens & des ſceleracs dans

les metiers mechaniques, & dans la plus

grande partie des emplois du monde , pour

ne dire pas tous; ce qui briferoit & renver

feroit bientôt ila ſocieté humaine , fi lon

adminiſtration étoit toute entre les mains de

gens abandonnez à Satan , & conduits par les

ſeules inſpirations de l'Enfer. C'eſt donc

très-lagement que Dieu a voulu diſpenfer au

trement les choſes, & que pour entretenir

cet Univers juſqu'à ce que le nombre de ſes

Elus fût accompli , par la fuite neceſſaire

des generations, il a voulu regenerer anc

partie des hommes , pour ſervir d'exemple

.
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aux autres, & pour conſerver l'honnêteté &

la pieté en la terre : mais ne les regenerer

point parfaitement tout-d’un -coup , afin que

dans l'imperfection de leur ſaintecé, ils puiſ.

fent s'employer aux ſoins de cette vie , & au

travail que demande la conſervation du gen

re humain . Ne trouvons donc pas étrange

queDieu dès le premier moment de nôtre

ſanctification , ne nous éleve pas dans le ciel

avec fon Fils, pour y être avec lui dans le

triomphe de l'éternité glorieuſe. Admirons

plutôt la grande & infinie bonté de Dieu , qui

après quelque tems d'épreuve, d'exercice &

de ſouffrance en la terre, veut nous élever à

la même condition que fon Fils pour vivre

éternellement avec lui.

Car c'eſt la conſolation que Saint Paul

veut donner en cet endroit , quand il nous en

ſeigne que Dieu deployeennous qui croyons

la même puiſſance , par laquelle il a fait ſeoir

J. Christ à la droite dans les lieux celela

tes. Pourquoi nous met-il cela devant les

yeux ? où tend cette reflexion ? C'eſt à nous

aſſurer que Dieu nous élevera avec CHRIST

dans cesmêmes lieux éternels , où il eſt allé

comme avantcoureur pour nous, afin de nous

y preparer place. Car c'eſt ce qu'il diſoit

au dix -ſeptiéme de Saint Jean : Pere, mon

defic eft touchant ceux que tu m'as donnez,

que là où je ſuis ils ſoient auſſi avec moi

pour contempler ta gloire. O le grand & in

com
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1 Cor .

comparable bonheur ! n'y eut-il quecela feul

que nous vivrons un jour dans les lieux ce

leftes , ce ſeroic dejà beaucoup. Car il eſt

certain que la conſideration du lieu ne con

tribuëra pas peu à nôtre felicité : puis que

le fejour dumonde le plus charmant n'a

rien qui puiſſe être mis en parallèle avec

les delices du Paradis. Mais nos eſperan

ces ne ſont pas bornées aux avantages que

l'on ſe peut promettre dans un fi raviſlánc

logis. Nous y ſerons parfaitement unis à

laDivinité. Car alors Dieu ſera toutes

choſesen tous. Même comme J.CHRIST

eſt aſſis à la droite de ſon Pere dans les

lieux celeftes : auſſi pouvons-nous bien di

re que nous ſerons aſſis à ſa droite , parce

que nous y regnerons éternellement avec

lui, & que nous partagerons ſon Empire

& la Royauté. La promeſſe y eſt formel.

Chap. 3.le , quand il dit dans l’Apocalypſe: Qui

vaincra , je le ferai ſeoir avec moi ſur

mon trône , comme moi auſſi ai vaincu ,

& ſuis aſſis ſur le trône de mon Pere.

Car en effet un jour après l'aparition du
Sauveur du monde , les Fideles regneront

veritablement avec lui , en ce que comme

lui ils verront toutes choſes aſſujetties ſous

leurs piez ; tous leurs ennemis renverſez ;

le Diable renfermé dans les abîmes les

Demons enchainez dans leurs liens ; tous

les mechans excerminez de la terre , & pre

j

ci.
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cipitez dans les Enfers ; la mort engloutic

en victoire , & morte elle-même fans pou

voir plus faire aucune playe : toutes les

creatures generalement ſoumiſes à leur vo

lonté , pour contribuer toutes à leur conten

tement & àleurs delices , ſi bien qu'ils ſe

ront veritablement comme autant de Rois,

autant de Souverains à qui tout obeïra , à

qui rien ne fera de reſiſtance , & qui ne

verront rien au deſſus d'eux , que Dieu

feul.

Quels ſentimens , Mes Freres , eſt- ce

qu'une telle gloire nous doit donner ? A

quoi nous oblige cette grande élevation que

Dieu nous deſtine ? C'eſt que puis que

nous devons vivre un jour avec J.CHRIST

dans les lieux celeſtes, il faut que dès main

tenant nous tâchions à mener une vie celef

te , & que nous faſlions du ciel , qui doit

être le lieu de notre bonheur éternel , que

nous en faſſions l'objec de nos deſirs & de

nos affections. Puis que la même puiſſance

qui nous regenere , eſt celle qui élevaJESUS

dans les cieux ; il faut neceſſairement , fi

nous avons part à la regeneration des enfans

de Dieu , que nos cæurs s'élevent vers le

ciel, où eſt nôtre bienheureux Sauveur; ſans

cela nous n'avonspoint de communion avec

J. CHRIST ; fans cela nous n'avons point

reçu fon Eſprit; nous n'avons point fenti

l'efficace dela grace. Quoi le chef feroit

dans
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dans le ciel , & les membres auroient leurs

fentimens encicrement cournez vers la terre ?

Cela , comme vous voyez , ne ſeroit pas rai

ſonnable. Et c'eſt pourquoi nôtre Saint

Chap.3. Apôtre diſoit aux Coloſſiens, Cherchez

les choſes qui font enhaut , là où JESUS

CHRIST eſt aſſis à la droite de Dieu ; in

ferant de l'état & de la demeure de ce divin

Jesus dans le ciel, que nous y devons por

ter nos penſées & nos ſouhaits. Car les

membres ſont attachez à leur chef, l'épouſe

eſt unie à ſon époux , & les ſujets ont une

liaiſon inviolable & indiſſoluble avec leur

Roi. Puis doncqueJesus le Chef, l’E

poux & le Roi érernel de l'Egliſe eſt dans

les cieux , il eſt neceſſaire que ceux qui font

profeſion d'être de ſon corps , d'avoir part

à lon mariage ſpirituel, & de vivre dans la

fidelité de les vrais ſujets , ayent des incli

nations celeſtes. Penſez donc , dit là -deſſus

le Saint Apôtre , aux choſes qui ſont enhaut

& non à celles qui ſont ſur la terre . Non ,

ce n'eſt plus à la terre qu'un vrai Chretien

doit s'accacher. Il eſt appellé au ciel , il a

ſon Sauveur & fon Redemteur dans le ciel .

Il doit vivre principalement pour le ciel, &

il dementle nom qu'il porte & la profeſſion

qu'il fait, dès qu'il ſe montre trop paſſionné

pour les choſes de la terre ; O miſerable ter

re : pourquoi avons -nous cant d'amour &

d'attachement pour coi ? Tu es l'égoût des

vices ,
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vices , le theatre de la douleur , le champ de

lamiſere , l'enfer des vivans , la priſon des

morcs , l'exil des Fideles , l'excrement du

monde. Tes plaiſirs ne ſont que des fon

ges : tes honneurs que du vent & de la

fumée : tes richeſſes que de la bouë & de

la pouſere : & ta ſituation qui te fait fou.

ler aux piez de tous les animaux , montre

bien
que tu es indigne de remplir nos caurs

& d'occuper nos eſprits. Ame Chretienne,

éleve toi au deſſus de cette malheureuſe.

terre qui eſt l'habitation du peché , le'do .

micile de la corruption , & le partage des

eſclaves de Satan : puis que ton Sauveur

n'y eſt plus , n'y fois plus auſli, & vi deſor

mais dans le ciel où il habite , & d'où il

t’apelle à la communion bienheureuſe. Laiſ,

ſe les mondains , dont le partage eſt en cet

te vie , s'amuſer aux biens periſſables , &

aux vanitez paſſageres de la terre. Pour toi ,

dont le ſort & l'heritage eſt ailleurs, tourne

tes deſſeins , tes affections & tes eſperances

vers ce beau ciel , où Dieu par une faveur

ineſtimable , a daigné t’afligner ton loge

ment avec ſon Filséternel & avec ſes An

ges. Mais helas ! nous ſommes de nous

mêmes incapables de cette grande élevation ;

toute la puiſſance de Dieu y eft neceſſaire ;

prións le donc ardemment , fans celle , de

s'en ſervir envers nous pour nous detacher

de plus en plus de la terre , & nous donner

Tome IV: L des
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32 .

des mouvemens vifs & animez vers le ciel.

Prions ce ſaint & admirable Jesus , qui

par la vercu propre y a porcé ſon corps

glorieux, d'y attirer fortement nos ames.

Jean 12: Seigneur, tu dilois autrefois , que ſi cu

étois une fois élevé de la terre , tu attirerois

toutes choles à toi. O grand Sauveur, tu

as été élevé non ſeulement ſur la croix ,

mais par deſſus tous les cieux , & tu y es

aflis à la droite de ton Pere dans une majeſté

inenarrable. Veuilles donc y attirer puif

famment nos cours & nos eſprits , en atten

dant que tu y tranſportes nos perſonnes en

tieres , pour y jouïr éternellement de ta gloi

șe. Dieu nous en faſſe la grace. Et à lui

Pere , Fils & Saint Eſprit, Toit honneur &

gloire aux ſiecles des liecles, AMEN.

و

LA




